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Stratification verticale de lôactivit® de 

chasse des chiroptères en chênaie-

hêtraie limousine.  
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Résumé : Durant les mois de mai à août entre 2014 à 2020, des relevés acoustiques ont été réalisés en simultané entre 

sol et canop®e dans les for°ts feuillues limousines, sur 44 sites totalisant 660 h dô®coute. Lôactivit® de chasse des 

chiropt¯res est en moyenne plus forte au sol (63 %) quôen canop®e. Les différences entre espèces sont  analysées à 

lô®chelle r®gionale, puis en fonction de la variabilit® entre stations et entre saisons, enfin entre structures et ®cotones 

forestiers. Pour plusieurs espèces de lisières, les préférences pour la strate haute sont nettes et confirment lôutilisation de 

la canopée comme une vaste lisière horizontale ; P. pipistrellus et E. serotinus chassent par contre fréquemment en sous-

bois. Les espèces de sous-bois, liées au feuillage, montrent une activité entre strates très influencée par des variables 

comportementales (type de sonar, mode de chasse), alimentaires (abondance ponctuelle de proies), structurelles 

(stratification de la v®g®tation, pr®sence dô®cotones humides), voire sociale (comp®tition intersp®cifique). La plupart ne 

semble pas liée à une strate exclusive, sauf pour les couples P. auritus / P. austriacus, et M. mystacinus / M. alcathoe, 

pour lesquels une ségrégation de niche écologique est probable. La Grande sauterelle verte semble former des chorus en 

canop®e, ph®nom¯ne in®dit pouvant correspondre ¨ une strat®gie anti pr®dation. Pour lôensemble des chiropt¯res ®tudi®s, 

une plus forte activit® a ®t® observ®e dôune part en mai, expliqu®e par un effet thermique positif et le d®veloppement du 

feuillage, et dôautre part après mi-juillet, due ¨ la fra´cheur et lôhumidit® plus prononc®es en for°t, tous ces facteurs ®tant 

favorables aux espèces proies.  
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Introduction  
 

 

 

Les chiropt¯res forment un groupe diversifi® dôesp¯ces au r®gime insectivore plus ou moins 

spécialisé. Différentes adaptations les conduisent à se répartir les différentes strates aériennes et 

structures dôhabitats au sein dôun paysage. Ainsi, la richesse sp®cifique des chiropt¯res en chasse sur 

un site donné est révélatrice de la qualité trophique ponctuelle du ou des habitats présents. Parmi les 

43 espèces de chiroptères présentes en Europe, 38 utilisent la forêt pour tout ou partie de leur cycle 

vital (MESCHEDE & KELLER, 2003).  

Les chiroptères présents en Limousin (Tableau 1) ont fait lôobjet de travaux antérieurs, 

permettant de cibler leur richesse sp®cifique et leur abondance dôactivit® dans plusieurs types de 

peuplements forestiers (BARATAUD &  GIOSA, 2012). Mais la manière dont les espèces de chiroptères 

utilisent les micro-habitats forestiers, et notamment les strates horizontales, nôa fait lôobjet que de 

quelques études souvent ponctuelles (COLLINS &  JONES, 2009 ; GRANDJEAN, 2011 ; RIEGER &  

NAGEL, 2007). Le Groupe Mammalogique Breton sôest r®cemment engag® dans une ®tude de suivi 

temporel avec écoutes passives au sol et en canop®e, mais sans aller jusquôau niveau sp®cifique dans 

lôidentification des s®quences pour des raisons m®thodologiques (DUBOS, 2016). Dans le cadre de 

son programme dô®tudes acoustiques sur les chiropt¯res forestiers, le GMHL sôest fix® pour objectif 

de mieux comprendre comment chaque espèce de chiroptère répartit son activité de chasse entre le 

sous-bois et la canopée, en fonction de différentes variables biotiques (relations prédateur-proie, 

structuration du milieu forestieré) ou abiotiques (saison, m®t®oé). Depuis 2014, chaque ann®e, des 

sites forestiers sont inventori®s, en couplant deux ®coutes au d®tecteur dôultrasons. Ces ®coutes sont 

simultanées et décalées verticalement : un observateur rel¯ve lôactivit® de chaque esp¯ce depuis le 

sol, tandis quôau m°me moment un autre observateur rel¯ve lôactivit® en canop®e gr©ce ¨ un 

microphone hiss® en hauteur, situ® au bout dôun c©ble reli® au d®tecteur. Lôobjectif est : 

dôappr®hender les ®ventuelles diff®rences qualitatives et/ou quantitatives de lôactivit® de chasse entre 

ces deux strates, puis dôen tirer des conclusions sur lô®cologie des esp¯ces. Lôhypoth¯se de travail est 

que sôil existe une strat®gie diff®renci®e entre les esp¯ces dans leur occupation des diff®rentes strates 

forestières, la structuration des peuplements (en lien avec le type de gestion sylvicole) pourrait être 

un élément clé pour les chiroptères et leurs proies. 
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Tableau 1 : liste des espèces de chiroptères présentes en Limousin et contactées durant lô®tude, avec leurs 

statuts écologique et communautaire. (X) = spécialiste forestière partielle. 

 

Nom latin Nom français Habitat type 
Annexe II 
Directive 

Habitats 

Spécialiste 

forestière 

Présence 
sur sites 

étudiés 

Rhinolophus ferrumequinum Grand rhinolophe forêts feuillues, bocage X X X 

Rhinolophus hipposideros Petit rhinolophe forêts feuillues, bocage X X X 

Rhinolophus euryale Rhinolophe euryale forêts feuillues, bocage X X X 

Myotis daubentonii Vespertilion de Daubenton rivières & étangs, forêt feuillues   (X) X 

Myotis brandtii Vespertilion de Brandt forêt, bocage   X X 

Myotis mystacinus Vespertilion à moustaches forêt, bocage   X X 

Myotis alcathoe Vespertilion d'Alcathoe forêt, bocage   X X 

Myotis emarginatus Vespertilion échancré forêts feuillues, bocage X X X 

Myotis nattereri Vespertilion de Natterer forêt, bocage   X X 

Myotis bechsteinii Vespertilion de Bechstein forêts feuillues, bocage X X X 

Myotis myotis Grand murin forêts feuillues, bocage X X X 

Myotis blythii Petit murin prairies hautes, ourlets forestiers X    

Nyctalus noctula Noctule commune forêts feuillues, bocage, vallées   (X) X 

Nyctalus leisleri Noctule de Leisler forêt, bocage   (X) X 

Nyctalus lasiopterus Grande noctule forêt, bocage, vallées, étangs   (X) X 

Eptesicus serotinus Sérotine commune forêt, bocage   (X) X 

Vespertilio murinus Sérotine bicolore étendues d'eau, lisières boisées    X 

Pipistrellus pipistrellus Pipistrelle commune tous milieux (forêt)   (X) X 

Pipistrellus nathusii Pipistrelle de Nathusius étendues d'eau, lisières boisées   (X) X 

Pipistrellus kuhlii Pipistrelle de Kuhl tous milieux (forêt)   (X) X 

Pipistrellus pygmaeus Pipistrelle soprano milieux riverains (forêt)   (X) X 

Hypsugo savii Vespère de Savi milieux rocheux et boisés    X 

Plecotus auritus Oreillard roux forêts feuillues, bocage   X X 

Plecotus austriacus Oreillard gris forêts feuillues, bocage   X X 

Barbastella barbastellus Barbastelle forêts feuillues, bocage X X X 

Miniopterus schreibersii Minioptère de Schreibers forêts feuillues, vallées X (X) X  

Total  26   9 13   (10) 25 

 

 

Matériel et méthode 
 

1) Phase de sélection des sites et des stations : 

Sélection des sites : afin de contacter un maximum dôesp¯ces durant les relev®s, les sites sont 

sélectionnés en fonction des conditions optimales ressortant de nos ®tudes ant®rieures sur lôensemble 

des peuplements forestiers de la région Limousin (BARATAUD et al. 2016b) : essences feuillues 

indigènes ou peuplements mixtes dont la proportion de résineux exogènes est inférieure à 50 % ; 

peuplements matures à âgés sur sol frais (versants nord-ouest à sud-est). Les sites inventoriés sont 

majoritairement des futaies irr®guli¯res de feuillus autochtones (57 % du temps dô®coute total), ©g®es 

de 80 ¨ 100 ans (64,3 % du temps dô®coute), appartenant à plusieurs contextes biogéographiques : 

gorges de la Dordogne et affluents ; Plateau de Millevaches, secteur Guéret-Bourganeuf-Aubusson, 

Monts dôAmbazac, bocages semi-ouverts ouest et nord, massifs sur substrat basique 

particulier (gabbro et éclogite). 
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Sélection des stations : un ¨ trois points dô®coute sont s®lectionn®s sur chaque site. Sur chaque 

point, deux stations (= volume de perception dôun microphone), lôune au sol et lôautre en canop®e, 

sont disposées avec un décalage vertical de 11,5 à 28 mètres (médiane = 20 m) selon la hauteur du 

peuplement, et un décalage horizontal de quelques mètres pour éviter les doubles contacts (la 

distance réelle entre les deux micros est ainsi de 16 à 28 m, médiane = 22,5 m). Une variabilité des 

écotones intra forestiers (sous-bois clairs ou denses, clairières et tunnels sous canopée, trouées) entre 

stations sur un m°me site peut sôav®rer int®ressante, mais côest le cîur de parcelle sans ®cotone qui 

est le plus souvent sélectionné (77,6 % du temps dô®coute) pour cibler les chiroptères spécialistes du 

sous-bois. Les stations sont ®loign®es les unes des autres dôau moins 100 m¯tres.  

 

2) Matériel utilisé : 

Les détecteurs utilisés sont des D1000X de Pettersson Elektronic AB (Suède), équipés de 

lôh®t®rodyne et de la division de fr®quence (coupl®s pour lô®coute en direct), de lôexpansion 

temporelle x 10 (analyses auditive et informatique ult®rieures) et dôune carte m®moire CF int®gr®e 

pour les enregistrements. Le microphone en canopée est mis en place grâce à un lance-pierre ou un 

big-shot selon la hauteur de lôarbre, une olive en plomb de 60 g (lance-pierre) ou de 160 g (big-shot), 

et une canne avec moulinet de lancer et tresse de 28 100e mm.  Les écoutes en canopée (Figure 1) 

sont réalisées grâce à un câble rallonge de 30 m pour microphone de D1000X. Les deux 

microphones sont positionnés dans des directions opposées pour limiter la redondance des contacts, 

tous deux avec un angle moyen de 20Á par rapport ¨ lôhorizontale. Le profil dôenregistrement 

comprend les éléments suivants : fréquence dô®chantillonnage de 384 kHz ; mémoire tampon de 

deux secondes ; cl¹ture manuelle de lôenregistrement ; stockage immédiat sur carte CF ; lecture 

manuelle de la séquence. 

Lôanalyse informatique des sons est réalisée grâce au logiciel BatSound (Pettersson Elektronic AB). 

 

3) Collecte des données acoustiques ; identification des espèces :  

La m®thode pratiqu®e est la d®tection active (r®alis®e par un observateur muni dôun d®tecteur 

manuel). Elle permet, gr©ce ¨ lôanalyse auditive et informatique des signaux sonar émis en vol par 

les chiropt¯res, dôidentifier les esp¯ces et de quantifier leur activit® dans un but de bio ®valuation des 

habitats fréquentés (BARATAUD , 2020). 

La saison de terrain sô®tend de mi-mai à mi-août. Les relevés débutent au crépuscule et se déroulent 

au cours des quatre premi¯res heures de la nuit (3h dô®coute par station, plus dô®ventuels temps de 

d®placement entre points dô®coute). 

Lôidentification des taxons est r®alis®e selon la m®thode dô®cologie acoustique (BARATAUD , 2020). 

Les esp¯ces dont lôidentification fiable est possible en h®t®rodyne sont identifi®es en direct par 

lôobservateur. Pour les cas dôidentification plus complexes, notamment toutes les s®quences en 

fréquence modulée (FM) correspondant majoritairement aux genres Myotis et Plecotus, les 

séquences sont enregistrées pour analyse ultérieure ; elles sont toutes identifiées (analyses auditive et 

informatique) par une même personne (MB) pour éviter un biais « observateur è, avant dô°tre 

intégrées dans la base de données. Ces séquences sont enregistrées en hautes fréquences (FFT), et 

couvrent la totalit® de leur dur®e de perception en direct gr©ce ¨ lôh®t®rodyne, ceci pour une 

comptabilit® pr®cise du nombre de contacts et pour optimiser lôidentification gr©ce ¨ dô®ventuelles 

variations comportementales. Pour les séquences enregistrées au milieu du feuillage de la canopée, 

une adaptation de certains crit¯res de la cl® dôidentification des esp¯ces de Myotis a été nécessaire. 
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En effet, la réverbération des signaux dans le feuillage génère des artefacts comme des faux 

claquements finaux, un brouillage de lôimage sur spectrogramme, etc. ; lôajustement des crit¯res 

habituels a été possible grâce aux contacts redondants (comparaison entre deux séquences provenant 

dôun m°me individu enregistrées en simultané depuis le sol et depuis la canopée).  

 

4) Quantification de lôactivit® : 

La quantification de lôactivit® correspond ¨ la m®thode de comptabilit® dite ç précise » ; un contact 

correspond ¨ lôoccurrence de signaux dôun individu dôune espèce de chiroptère (maximum 

appréciable = 5 individus) captés en hétérodyne, par tranches de cinq secondes. Cette méthode est 

tr¯s sensible pour exprimer des variations de lôactivit® ; sa sensibilité aux biais de la détection a été 

corrigée ici au niveau de la collecte (uniformisation du mat®riel, de la m®thode, de lôexp®rience des 

deux observateurs) et du traitement des donn®es (validation de lôidentification par un seul 

observateur, utilisation des coefficients de pond®ration de la disparit® dôintensit® dô®mission entre 

espèces). Le type dôactivit® est pr®cis® : chasse (pr®sence de phase de capture ou dôun rythme 

typique de recherche de proies), transit (rythmes t®moignant dôune recherche passive dôobstacles), 

social (signaux de communication intraspécifique). Les contacts comptabilisés concernent les 

signaux sonar (chasse ou transit) ; les cris sociaux sans signaux sonar simultanés sont pris en compte 

uniquement lorsquôil sôagit dô®missions ponctuelles (cris agonistiques li®s ¨ la densit® de proies 

disponibles) ; les ®missions continues de cris sociaux (chants de m©les concernant lôactivit® 

territoriale et sexuelle) ne sont pas comptabilisées.  

Les deux observateurs, assis côte-à-c¹te au sol, communiquent lors de la r®ception dôun contact pour 

noter la présence ou lôabsence de redondance (contact provenant dôun m°me individu, capt® 

simultanément par les deux microphones). Les enregistrements, légendés à la seconde près, 

permettent de préciser si la redondance est réelle (comparaison des phases rythmiques) et si elle est 

totale ou partielle (comparaison des durées). Ces contacts redondants sont supprimés lors des calculs 

de lôactivit® dans chacune des deux strates. La redondance dôun contact d®pend principalement de 

lôintensit® dô®mission des signaux (les signaux intenses des Noctules et des Sérotines, audibles à plus 

de 50 m, sont souvent redondants quel que soit le positionnement de lôindividu par rapport aux deux 

microphones) ; pour les esp¯ces dont le sonar est dôune intensit® moyenne ¨ faible (Barbastella, 

Myotis, Pipistrellus, Plecotus), une redondance indique avec une bonne probabilité que le chiroptère 

se situe dans la strate intermédiaire entre les deux microphones. La redondance est aussi dépendante 

de la distance entre les deux microphones et de leurs orientations plus ou moins opposées (les 

microphones utilis®s ®tant directionnels). Mais le degr® dôencombrement v®g®tal de la strate 

interm®diaire entre sol et canop®e est ®galement un facteur dôinfluence ; les stations ¨ sous-bois clair 

occasionnent une redondance plus forte que celles où les deux microphones sont séparés par un 

écran de feuillage dense. 

Lôintensit® des ®missions sonar est diff®rente selon les esp¯ces, ce qui emp°che la comparaison de 

leurs indices dôactivit® (nombre de contacts/heure) respectifs. Afin de pondérer cette disparité, nous 

utilisons un coefficient de détectabilité (BARATAUD , 2020), corrélé à la distance de perception de 

chaque espèce évoluant en milieu forestier (Tableau 2). Ces coefficients sont appliqués aux contacts 

bruts pour permettre une comparaison des esp¯ces ou des groupes dôesp¯ces entre eux. Les signaux 

sonar dôOreillards varient en intensit® selon leur comportement et lôouverture du milieu, le 

coefficient de détectabilité varie par conséquent de 1,25 à 5.  
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Figure 1 : à gauche : Pettersson D1000X ®quip® dôun c©ble 

rallonge pour microphone, permettant lô®coute en canop®e 

depuis le sol ; en haut à droite : processus dô®quipement de 

lôarbre avec tir au lance-pierre pour envoi dôune cordelette ; au 

centre : hissage du micro et c©ble juste avant lô®coute ; en bas à 

droite : détail du microphone orienté à 10° vers le haut par 

rapport ¨ lôhorizontale ; ci-dessous : les deux observateurs en 

action dô®coute. 

 

Dessin : Alain Freytet 


